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sentiment du devoir avec la plus fermie volonté de l' cecomin- plus spécialement ce qui a pour objet de meubler l'esprit
plir, sera toujours celui qui rendra le plus de servieà la de l'élève de connaissances et de notions de toutes sortes
soeiété, et qui y sera le plus estiné et considéré. Or lI cette partie est essentiellement du duiaéine de l'école c'est
lectur est sans contredit Vtn des enseigne me nts qui se de l'eiseignement priremtenUt dit, conmue nous aIIons le
prêtent le mieux à la culttre de ce selitment voir,et il fiaut pour cela des intelligences assez développées.

Mais pour que ce but suit atteitit, il ttt Pavoir en vue. Enfii,ait dernier degré vict l art de lire avec goût et en
Les pensées doivent done, dans le cours des letures, être donnant à son débit lexpression convenable ce qui suppose
unalysées sous le rapport moral non moins que sios le rap. encore pils c'instruction chiez l'lève et un àe plus avancé.
lurt du sns. Le caructre ioral <lis fiits doit traite le li- Il ne thudrait pouritant point induire de la division précé-
vre doit être l'objet de questions nimbreuses ; il iut eair- dette qWou doive, à chacun de ces stages, s'oceîip er exclu-
cet ls élèves à les jugir, a les aiprcier, tant e eux-tiip veiet de l'objet <tti y raporte Ces divisions son btnnes
que dans les circonshiaues où ils seuit prodis. On doit pour stuiiger Iespr t à qui elles permettent de se rendre

n iême temtips hire :ilire des appldie:ttiots nonbrie dem ieux ctinpte des tits, mais, dans la pratiujue, elles nm e pré-
ces jugements à la oii tcdiere de ln vie, en chu sententjamais d'ine muanière aussi tranclhe. Aisidns l'en-
sisant de ieic ses exempiiîîle's parmi ceux qui sont seignement primaire, l'tude di langage se jorint pour ainsi
puws à Il portée les en lints. (dire à tout ; le développenient iitell cetiel et moral ne peut

Oit renurquera, sans qu'il soit besoin de le dire, que cet ion plus jamais être perdu die vite. Il y 11, par exemple, une
tseigiine iit moral pemit étre singulièrement fiteilité par le culture des lictits et i e orCice defittellhgence dans la -

choix des livres de lecture, les titis se prtaint beauc tude de la signlication d's iots. coitmme il y en a diais lVat-
mieux que les autires à la lectur lu sens moral chez les él- tettion aliporté à leur cunstction, à lur déconiusitîIon, à
ves. Les ouvra.s qui cotienent des histoir-s, les unece- la ltmatit des sylabes, et mênie à Ftude des lettres et
dotes des traiLs de doevuement de bns exemples, des flits de leurs furmeS. Quant à la culture morale, elle doit se re-
morux enin, eUrent sous ce ra ort beuicoup lis d'cca- trouver partrout, et ce serait méconntîitre ses devoirs (Ie de
sions d'éveiller de. bons sentiments et d'inculquer des prin- la négliger un seul instantt.
cipi de vertu que des uvra es lui roulent suir des suîjets 1 Il n n est pas tmiis vrai qu'à ciiiquie degr, le but di=l
pareitent iîistrct ifs. Il liuit dlone faire titi choix titre les ne c'est done lobjet correspondant à ce degré quî'î Iut
un et les tîitr"s, seloil 1'objel qu'on se propose ; nais I'iimî- avoir principalement en vie ; quun accessoire, si inmportant
portance île ci choix eît trop bien coiiprise des miaitres qu'il soit, ne nous fisse auais négliger le principal Cette
pour qu'il soi t nécessaire dinsistler sur ce sujet. observation s'appliqie pràiicilialeineit la quatrième partie

île la lecture (tui va nous occuper mamtenant, càest-à-hre à
AismuOs lis F.u sscs' LIVRES INSTuCTIFs celle qui a pour obet îe donuer nux élèves des iotions di-

verses.lmorsqie nous mns occutpons à i ense enint nous CetCe partie est sans contredt celle qui se raponle Je
arrive souvent de ne ps pnous rendre assez compte de soti mois s l'objet proprement dit de la lecture Petit-être
objet et le ce qu'il comporte. Nous le prenons en quelque mtue ni'atuit-oi uaissngé à l'y rattacher comne Oit Fa
sorie partie par partie, cherclmat à nous péntrer de chaque fMit, et alors tous n'auritns pas à n'ocs y arrêter. si le temps
détail à iestre qu'il se jrésente, alin de feseigmner du que les: élèves passeit dans les écoles L'éat beaiucoup trop
mieux qu'il nous est possible, mais parfois néghgeant de. court pomr tout ce qu'il niporte de ltr appren]dre On a
nuits %tire tue dé eexactei de lPeeible Alors. coim r doni chereh tq suppléer i insli nee de i nruCtion
nous 'avons pas susi ohjet dans sa totalité; les rapports qtu'on peut leur dnner dutis les leço ns rguliéres î ar i
des p rtu s ait tout nous échappent, et. prenant à tos yeux eiseigneinent ei quelquîe sorte occasionnel oi itcident.
une vadeur exagérée, nous perdons le vue son importanîcue De là d iée de rutuchier à la lecture les c muaissatces de
rehîti e. Ln genèral, les Irenères dont nous nous occupons toutes sortes dont on croit utile île nieciller leur esprit.
finssent pa nots lire p erdre de vue celles qui doivent ve- is pett-être tn enseignement franchiient ié vat.
nitr ensuite. Oin en voit ii exeiple dans lia lecture. où,coni drait-il mieux que cet eiseigiieiieit bàtird, où en réalité
me n is Favoits dit prcéedeliinent, le iecamnie et le choix Von fait très uarce c'on veut faire en nême temps desde la nthdue sotnt devenus l'oblet ditne attention I resque choses très-difl-rentes.
exclusive.

De mne qui'il y a divers poins à conisidérer dis l'etisei, 1 yI a ldans Pinstruction primaire bin peu de points où
gnemeuti le la lecture, il v de même potir Félève des d u ouse suit tat tromIp que du is tout ce gm rrgar Ie cette
grés oi des stages divers A celii.n de ces stages corres partie de Fenseignemit de lu lectutr. A cet égard, les
potl dui général tit objet dilreint, et Von se tromperait en erreurs provient,soit de cci qui ensei gnient, soit des aut-

s'occulint tis 'iun de ce qui coni'et W di ne (es teurs de livres de lectie.
stages ou degrés coïncident assez extietemet avec divi- les maures que l'u pousse à étendre les connaissances
sion lie nous avons établie ; ils surit éga leient ci; rapport de leurs élves, et qui di'illeurs ont le désir de leur donner
avec 1 Sge.le plus gli'ils peuvent des notions utiles, n coinprennent

Ain ýi, au premier degré correspond l'étude îles letrîs et pas toujours bien le parti à tirer de es livres. A prés Fem-
des syllabes: c'est tini imtécaisie dont l'étude 'est guère Iarras du choix, embarras déjà très-grand, vient pour eiii la

uime afhire îde nmcire, et sîi s adreme plus aux eux iflicutlt dî'n luire tii u julicieux emploi. Ils tombent le
qu'à Pitelligence. phl ordiniiiîenient dans deux excès opposés: oi ils ajouten)t

A c deuxième degré, l'tude des mots, dtjà plus ilici, trop di explications aux livres, oct ils en ajoutent trop peu.
n est pî.irtut t encore qulit contiti ntution l I'étue du lan- Daus le premier cas ils scioet que les dltails cont
Pg tel le lu untit ia fEiei ace sac re. tiis dits le livre sufloint pou irei coîiprendre le sjet, et

IDancis le troisième degé, l'étude les idées, comm e yle éaiut île temps les porte parfois à admettre cette suippo-
de développement intellectuel et îîrault t de culture îles sition. Dans le detixié nc. ils copireinent que les livres
facultés, demande des esprits plus eNreés à ré échir et mis entre les mains îles élèves sont totuijutîrs d'uniîe étendue
plis habitués à exprimner leurs icé c'est encore uiensei- trop restreintre, et qu'ils con itntent trop île choses pour
gtnett qui se rapproche di celui de la i ère, iis il est qie chauicie puisse être iiei comprise sans le secticir. dles

lcus rastsuutit et leinanide puis tte ience le h part li ijÙVeloîipeme nts donnés à la leçon.
naîtro. Dans l'timi ou lautre cas, il y a perte pour les él ees.

Il en est île inome du gcuMtriène degré auqnel convient Si le maître expime trop peu, le buit qu'oîî o tait propo,


